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pital-Géin'nil a eu pour fondateur le deuxiC'Uie é\êqne delà
Nouvelle-France, et pour fondatrices un essaim d'hospitalières

de riIûtel-Dieu de Québec, établissement (pii doit son existence

à la duchesse d'Aiguillon et à quelques leligieiises venues <le

Diejipe, en Normandie. Ij<^s hospitalièr(^s de Dieppe tiennent

en haute estime leurs sœurs de Qué))'^c. avec qui elles corres-

pondent assez fréquemment. La i'auiille de inonseigneur de

.Saint-Vallier est aussi en grandes relations d'andtié avec les

dames de riIôpital-CTénéral, et celles-ci trouvent le moyen de

consacrer à des travaux historiographicpies et à des iclations

épistolain's à la lois agréables, édifiantes e1 utiles, quelques

uns des rares loisirs (pie leiw laissent leurs oliservances ordi-

naires et 1h service des pauvres.
^

"L'église de rnûpital-(îénéi"al est la i)lns ancienne église

de tout le Canada. Elle l'eriionte à 1073. On y voit des sculp-

tures et des peintures sur bois fort curieuses. Une partie du
monastère occupé ])a!' les Pères lîécollets au dix-septième siè<'le,

avant la fondation de de r]Iûpital-(,Ténéral, existe encore aujour-

d'hui, uotanunent le bâtiment où se retirait le comte de Fr(mte-

nac lorsqu'il séjouinait chez les l)ons Frai-ciscains. dont il était

le protecteur, à titre de "syndic" de l'Ordre, et d(mt il fut tou-

jours Tami. nous allions dire le i)artisan dévoué.

"Monseigneur de Saint- Valliei-, le fondateur de l'ilôiiital-

Général. avait docé la conununauté d'amples revenus, mais les

" anciennes mèrt's " se virent contraintes, après la signature du
traité de Paris {lHyS) de Bacrilier une partie des beaux donuujies

qu'il leur avait acquis.

"Plus tard, les dames de Fllôpital-dénéral reçurent de

France quelques indemnités ; mais elles durent les faire servir

innnédiatement à des constiuctions et à des réparations très-

coûteuses. Les grands travaux de cette époque, entre auti'es

résultats, eurent celui de faire aux religieuses une réputation

de richesse aussi fausse qu'elle fut et est encore désavantageuse

pour elles enbien des circonstances. Actuellement, la grande ri-

cliesse des dames de l'Hôpital-Généial consiste en l'absence de

toute dette. La communauté possède encore quelques biens-

fonds ; mais ceux-ci ne donnent pas aujourd'liui les revenus


